
  
  
  
  
  
  

La Traviata d’Andrea Andermann 
« à Nantes  

et aux heures de Nantes »	
Journées d’étude internationales autour du film-Opéra – en la présence d’Andrea 

Andermann 
Les 17-18 mars 2017 

Espace Cosmopolis – Cinéma Katorza – Château de Goulaine 

 
 



Communication Crini 
Les 17 et 18 mars 2017 auront lieu les Journées d'étude 
internationales « Du théâtre à l'écran : le film opéra ».  
Cette manifestation est co-organisée par l'association 
Univerciné Italien et le CRINI (Centre de Recherche sur les 
Identités Nationales et l'Interculturalité), en partenariat avec 
le Centre de Recherche L'AMo (L'antique, le Moderne) de 
l'Université de Nantes et avec le soutien de Nantes 
Métropole, de l’Institut Universitaire de France, du Cinéma 
Katorza et du Château de Goulaine. 
 
En lien avec le Festival  Univerciné Italien 2017 (du 7 au 12 
mars), ces deux Journées d'étude internationales se 
proposent d'analyser les différentes phases d'adaptation et 
de transformation qui permettent à un opéra de passer de la 
salle de théâtre à la salle de cinéma, du code de l'opéra à 
celui du film, du public de l'opéra au public plus vaste  et 
populaire d'un cinéma, voire de la télévision.  
 
La première des deux journées (17 mars) sera consacrée à 
l'étude du  film opéra  La Traviata à Paris (inspiré de l'opéra 
de Giuseppe Verdi, 1853), réalisé par Giuseppe Patroni Griffi  
(2000) ; le film opéra sera projeté à 20h au Cinéma Katorza à 
l'issue de la journée, en présence de son concepteur et 
producteur, Andrea Andermann, ainsi que d'Henri Poulain, 
réalisateur du film La traviata à Paris : Le making-of.    
La Journée d’Étude est gratuite.  
Le prix de la projection du film opéra La Traviata à Paris est 
de 8.50€. Les réservations se font directement auprès du 
Cinéma Katorza. 
  
La deuxième journée (18 mars), qui sera accueillie au 
Château de Goulaine, prévoit une Masterclass autour de La 
Traviata, dirigée par Simone Fermani, directeur d'orchestre 
(Milan).  Elle sera suivie et clôturée d'un récital autour de La 
Traviata et d'un dîner au Château de Goulaine. 



Nantes compte 1200 variétés de camélias, pourrait être considérée la capitale mondiale du camélia. 
Elle en est le laboratoire de recherche. Le Jardin des Plantes de la ville comporte de très nombreux 
spécimens très anciens. Nantes fut le berceau du camélia bien avant que Dumas n’écrive son chef 
d’œuvre, La Dame aux Camélias. 
Ferdinand Favre (1779-1867) maire de Nantes, fit venir d'Angleterre en 1806, les premières graines et 
commença la culture. Le camélia était à l'époque une plante d'orangerie, mais Ferdinand Favre eut 
l'intuition que le climat nantais devait lui permettre de se développer en plein air, sous réserve 
d'accoutumer et de sélectionner les sujets les plus résistants. Quarante années de travail acharné 
vont progressivement voir leur aboutissement : en 1857, on comptera plus de 250 000 pieds de 
camélias à Nantes. La mode du camellia porté en boutonnière fit fureur et furent exportés vers Paris 
pour la bonne société de l’époque. 
Dumas fils publie La Dame aux Camélias en 1852. 
Verdi composera la Traviata en 1853, d’après le livret de Piave. 
Cet événement serait une façon de redonner à Nantes le crédit qu’elle mérite pour avoir lancé cette 
fleur dont on connaît maintenant la place éminente dans la mode et la culture puisque Chanel reprit 
le symbole au Xxème siècle. Un camélia sera baptisé « Rada Rassimov & Andrea Andermann » au 
Jardin des Plantes de la Ville de Nantes par le créateur Joël Lemaitre avec le soutien de la Société 
Nantaise d’Horticulture. 
 



 
Auteur, metteur en scène, grand voyageur (compagnon de voyage pendant plus de vingt ans d’Alberto Moravia), réalisateur et 
producteur de télévision italien, partageant sa vie entre Rome, Paris et le monde entier, fut assistant réalisateur de Franco 
Zeffirelli. Il est connu depuis plus de vingt ans comme étant l’inventeur des opéras lyriques tournés « en temps réel et sur les 
lieux authentiques » en suivant le libretto à la lettre, et diffusés en direct en mondovision grâce à des prouesses technologiques 
inédites. 
Il se décrit volontiers comme spécialiste de « projets fous et improbables » selon la formule d’Abel Gance : « La démesure c’est 
ma mesure » Sa première grande production fut la projection du Napoléon (1927) d’Abel Gance, chef-d’œuvre du muet restauré, 
au Colisée pendant l’été1981. Il effectua un retour à l’opéra avec la Callas!, sur quatre scènes internationales : Milan, Paris, 
Londres, Chicago, son premier spectacle en mondovision. Il enchaîna avec Rossini à Versailles avec Claudio Abbado. Peu après, 
il fit une comédie musicale avec Barbara et Gérard Depardieu, Lily Passion.  
 
Ses productions lyriques comptent Tosca (1992) « dans les lieux et aux heures de Tosca », La Traviata à Paris (2000), Rigoletto a 
Mantova (2010). Elles ont en commun la collaboration et les moyens de la RAI, le chef d’orchestre Zubin Mehta, le respect 
scrupuleux des livrets d’origine et la diffusion en mondovision en direct dans plus de 150 pays, la présence de Placido Domingo, 
dans Tosca et dans Rigoletto. Ces productions remportèrent les prix internationaux suivants :  7 Emmy, le BAFTA, le Prix Italia, le 
Czech Crystal, etc. Plus récemment, la Cenerentola de Rossini fut tournée au Palais Royal de Turin.  
 
Andrea Andermann invente un genre radicalement nouveau et redonne ses lettres de noblesse à la télévision offrant une 
expérience culturelle unique de très haut niveau pour le plus grand nombre grâce à ses productions très ambitieuses : utiliser la 
télévision comme un moyen de diffuser les chefs d’œuvres de l’art lyrique comme des événements en direct devant plus d’un 
milliard et demi de téléspectateurs, vibrant sur les mêmes arias, dans les temps et les lieux authentiques des opéras respectifs. Il 
avoue défendre une télévision difficile, de grande qualité, et néanmoins indispensable. Andrea Andermann considère que les 
lieux sont des protagonistes de l’œuvre au même titre que les interprètes auxquels il est demandé une performance d’acteur 
exceptionnelle. Plus que dans une représentation lyrique traditionnelle, les interprètes doivent être avant tout des acteurs au 
sens le plus puissant du terme, auxquels on demanderait d’être également des interprètes lyriques. Il s’agit alors de produire un 
spectacle absolu et le plus réel possible, intégrant toutes les dimensions de la création, en travaillant avec les meilleurs 
interprètes et les moyens technologiques les plus avancés, tout en assumant les risques liés aux conditions du direct. 
Il partage sa vie entre Rome, Paris et le reste du monde. Il vit avec l’actrice et productrice Rada Rassimov. Il ne conduit pas de 
voiture, n’utilise pas d’ordinateur et ne peut pas se passer de ses 7 merveilleuses chattes sibériennes et de sa chienne cairn 
terrier. 



Diplômé en Composition au Conservatoire de Perugia et en Direction d’orchestre 
au Conservatoire de Santa Cecilia de Rome, Simone Fermani occupe la chaire de «Lecture de la 
partition» au Conservatoire Giuseppe Verdi de Milan, où  
il est aussi professeur de Direction d’orchestre. Il mène en parallèle une carrière en tant que chef 
d’orchestre (depuis 2015 il est Directeur invité au «Théâtre d’Opéra d’Etat Natalia Sats» de Moscou) et 
de compositeur. Actuellement, il termine la composition de son premier opéra, «Orione», sur un livret 
de Walter Zidaric librement inspiré du drame homonyme d’Ercole Luigi Morselli. Simone Fermani 
descend directement de Giuseppe Verdi et de Giuseppina Strepponi, car son arrière grand-mère était 
la seule fille des deux artistes. 
 
 
 
Christine La Monte est réalisatrice/productrice et présidente de La Monte Productions. Son projet le 
plus récent, VIVA VERDI! Est un long-métrage documentaire qu’elle produit conjointement avec la 
réalisatrice/productrice Yvonne Russo et le producteur délégué, Ron Simons, au sujet de Casa Verdi, 
au sujet de la vie au sein de la maison de repos que Giuseppe Verdi fit construire à Milan en 1896 
pour les musiciens à la retraite. Son histoire d’amour avec Verdi est ancienne puisqu’elle était 
Directrice du marketing pour Universal Pictures à New York quand Zeffirelli réalisa sa version filmée de 
la Traviata en 1983 et qu’elle en assura la promotion aux Etats-Unis. Elle est membre de The Academy 
of Motion Pictures Arts and Sciences (Organisation professionnelle qui remet chaque année les Oscars 
du cinéma à Los Angeles) pour laquelle elle est responsable depuis vingt cinq ans de la sélection des 
films pour la catégorie : « Film en langue étrangère ». Christine La Monte est également membre de 
l’Academy of television Art and Sciences qui décerne chaque année les Prime Time Emmy Awards. 
Elle est membre de l'organisation Women in Film à Los Angeles qui promeut la vision des femmes au 
sein du cinéma, ainsi que de l'unique organisation dédiée aux femmes réalisatrices : The Alliance of 
Women Directors.  
 
Avant de fonder sa propre maison de production, La Monte fut Marketing Executive pendant plus de 
vingt ans à New York et à Los Angeles pour les Studios Universal, Disney et Orion Pictures où elle joua 
un rôle déterminant dans les campagnes marketing pour deux films primés coup sur coup aux 
Oscars : DANCES WITH WOLVES (Danse avec les Loups) et THE SILENCE OF THE LAMBS (Le Silence 
des Agneaux). Elle fut également consultante pour les studios Cinecittà à Rome. Elle fut élue parmi 
l'une des plus remarquables dirigeante en marketing et publicité,  dans la sixième édition annuelle du 
Hollywood Reporter’s Women In Entertainment. Christine La Monte partage son temps entre Los 
Angeles et Rome avec son mari, l'écrivain, Len Williams. 
 
 
 
 

•   18h00 Récital La Traviata 
•  Chanteurs : Martina Mazzola, soprano 
•  Salvatore Di Blasi, ténor, direction 
•  Pianiste : Giambartolo Porretta 



Claudio Giombi Originaire de Trieste, Claudio Giombi est un baryton et acteur italien qui fit ses 
débuts à seize ans, dans une troupe de théâtre amateur. Sa carrière en tant que baryton commença en 
1958, quand à l'âge de vingt et un ans, on lui confia le premier rôle au théâtre Verdi de Trieste. 
Maestro Giombi a enchanté les plus grandes scènes du monde, à la Scala, et notamment au 
Metropolitan Opera House de New York (Met), où il fut sous contrat pendant de nombreuses années. 
Au cours de sa carrière, il a embrassé plus de deux cents rôles travaillant avec les réalisateurs suivants : 
De Filippo, Strehler, Zeffirelli et Visconti. Il a chanté sous la direction des plus grands chefs 
d'orchestre : Abbado, Karajan, Muti et Kleiber. En tant que passeur de son art, il a également 
enseigné les techniques vocales dans le monde entier. Plus récemment, Claudio Giombi a joué dans 
les films suivants : Les Opportunistes (Il Capitale Umano), film dramatique franco-italien de Paolo Virzì 
(2014), qui fut sélectionné aux Oscars pour représenter l'Italie dans la catégorie du meilleur film 
étranger, ainsi que dans le film franco-italien de Renzo Martinelli (2001), La Folie des hommes  (Vajont 
- La Diga del Disonore). Il a tourné pour la télévision dans Don Pasquale, La Fanciulla del West, 
Madame Butterfly (de Derek Bailey), la Bohème, et le Triptyque. Maestro Giombi réside avec son 
épouse, l'actrice britannique Catherine Feller, à Casa Verdi depuis cinq ans, où il continue d'enseigner 
l'art lyrique et son métier d'acteur. A chaque printemps, il vient se ressourcer dans sa région natale où 
il affectionne particulièrement venir passer plusieurs mois dans sa petite maison de Muggia au sein 
des montagnes, en pleine nature.  
  
Federico Rodelli est un réalisateur, producteur et écrivain italien basé à Milan. Il est actuellement 
producteur associé sur le projet VIVA VERDI!, un long-métrage documentaire produit par Yvonne 
Russo et par les producteurs et producteurs délégués Christine La Monte et Ron Simons. Ce long-
métrage documentaire porte sur la vie au sein de la maison de repos fondée par Verdi à Milan en 
1896, afin que les musiciens et chanteurs d'Opéra à la retraite vivent dans des conditions optimales 
pour continuer à pratiquer leur art et à prodiguer leur enseignement aux étudiants venus du monde 
entier. Federico Rodelli est également Directeur de Production Junior pour la société de production 
cinématographique milanaise Gagarin Srl. Rodelli est l'auteur, réalisateur et producteur du court-
métrage L'ALTRO CIBO (Soul Food), portant sur une rencontre inter-culturelle fortuite marocaine-
italienne par le biais anthropologique de la cuisine. Le court-métrage a été présenté lors de la 
deuxième édition du Festival Européen du court-métrage en 2015. Présenté hors compétition au 
festival du cinéma de Milan en septembre 2012 et sélectionné au Prix CILECT au cours du festival du 
film Etudiant International de Tel Aviv en 2013, ce court-métrage est actuellement sur le circuit de 
nombreux festivals internationaux. Federico Rodelli est natif de Parme où il obtint un Bachelor of Arts 
de l'Université de Modène et de Reggio Emilia (en Media et Communications). Il est diplômé de 
l'Ecole du Cinéma de Milan, Milano Scuola di Cinema e Televisione (en tant que réalisateur)  depuis 
2012.Il est très actif en tant que freelancer dans la création de films, de spots publicitaires sur le Net, 
et de vidéos. Il est en cours d'écriture d'un documentaire sur le Pô, le plus long fleuve sauvage 
d'Italie : CHILDREN OF THE PO. 
 
 
 
 



Graslin, la rue Corneille & la rue Lekain 
se « camélialisent » 



 
Samedi 18 mars au Château de Goulaine 
Master Class chant ouverte au public Eugenio Amato, Directeur du Centre de recherche L’AMo – L’Ancien, 
le Moderne de l’Université de Nantes et membre de l’Institut Universitaire de France, Walter Zidaric, Centre 
de recherche L’AMo de l’Université de Nantes, Simone Fermani, compositeur, chef d’orchestre et professeur 
de Direction d’orchestre au Conservatoire de Musique Giuseppe Verdi de Milan 

Pianiste : Giambartolo Porretta 
18h00 Récital La Traviata 
Chanteurs : Martina Mazzola, soprano 

Salvatore Di Blasi, ténor, direction 
Pianiste : Giambartolo Porretta 
 
 
Par Nathalie Monsaint-Baudry - consultante sur le projet Andermann / La Traviata à Nantes et aux heures de Nantes. 

 


